
 

 

 
 

 
 

 

 
 
 

« N’ayez pas peur, je vous annonce une grande nouvelle... 

aujourd’hui, dans la cité de David, vous est né un Sauveur, le Messie, le Seigneur » 

(Luc 2,10-16). 

 

 En ces jours, cette annonce a de nouveau résonné. L’annonce des anges aux bergers 

de Bethléem, c’est l’évangile, elle nous est donc adressée à nous aussi qui croyons en 

Jésus, le Seigneur. Il est né « pour nous », Il est notre Sauveur. La « grande joie » est 

« pour tout le peuple », pour tous les hommes, parce que Jésus est venu pour les sauver 

tous. 

 Peut-être que cette année l’annonce de la joie de Noël a résonné faiblement. La 

situation actuelle est une épreuve. Nous souffrons de ses conséquences non seulement 

physiques mais également psychiques et spirituelles, économiques et professionnelles, 

par manque de travail. Nous souffrons également du manque de rencontres, 

d’embrassades, de rires et de la possibilité de partager notre vécu face à face, en 

« présentiel ». 

 Nous n’aurions jamais pensé avoir à vivre un tel isolement. Mais nous avons eu la 

grâce de célébrer la naissance de Jésus. Nous l’avons adoré dans la crèche et nous lui 

avons offert nos présents, comme les Rois Mages. 

 Nous avons accueilli l’annonce de l’ange « n’ayez pas peur » en notre cœur, parce 

que Jésus est né, Jésus naît chaque jour dans notre cœur et nous envahit continuellement 

de sa paix, parce qu’Il nous aime d’un amour infini. 

 Aussi ne craignons pas d’être des messagers de l’annonce des anges aux bergers, 

effrayés par la vision qui s’ouvrait devant leurs yeux au cœur de la nuit, mais la gloire du 

Seigneur les enveloppa de lumière. C’était une nuit semblable à celle que vit notre 

monde, notre temps. Baptisés, nous sommes aussi enveloppés de lumière, nous avons » 

revêtu la lumière ». 

 N’ayons pas peur, donc, d’être des témoins de l’amour de Jésus. N’ayons pas peur 

d’être « des hommes et des femmes de paix ». La paix du Seigneur est l’unique antidote, 

le seul médicament efficace capable de guérir notre monde des guerres, de la faim, du 

terrorisme, de la Covid-19, de la généralisation de l’indifférence, et aussi de la peur, de la 

tristesse et du découragement, de la passivité et de la lassitude. 
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 La paix qui est sérénité et confiance, qui nous vient du Seigneur qui s’est fait tout-

petit comme nous, il est l’un de nous, il demeure avec nous, il ne nous abandonne pas. 

  La paix qui nous remplit d’espérance pour aujourd’hui et pour demain. La paix 

qui colore l’obscurité de notre horizon, comme l’arc-en-ciel illumine le ciel après la 

tempête 

 Jésus est né, naît pour nous dire que la promesse s’est réalisée : je suis avec vous 

tous les jours jusqu’à la fin du monde, ne craignez pas. Si Jésus est avec nous, ni la 

solitude, ni les guerres ni ce virus invisible ne pourront nous séparer de son amour. 

Que Magdalena Aulina, forte de périodes rudes et de périodes d’isolement qu’elle 

eut à vivre, intercède pour chacun et nous aide à découvrir l’amour de Jésus qui, tel un 

baume, soigne les blessures de l’âme et du corps, et ne nous laisse jamais seuls. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 


